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Fénix Évolution lève 18M€ pour réhabiliter
une usine agroalimentaire à Gargas

Ce  mercredi  22  octobre  à  La  Coquillade,  Samuel  Marc,  président  de  l’entreprise  de
revalorisation  de  fruits  déclassés  Fénix  Évolution,  a  signé  aux  côtés  de  ses  partenaires
bancaires le prêt syndiqué permettant d’acheter une friche industrielle à Gargas pour lancer la
production au début de l’année 2027.

Cela fait un peu plus de deux ans que ce projet de reprise d’une friche industrielle est dans les tuyaux. Et
c’est  avec le  soutien,  entres  autres,  de  l’agence du développement,  du tourisme et  des  territoires
Vaucluse Provence Attractivité, du Département de Vaucluse, mais aussi de la communauté de communes

https://www.linkedin.com/in/samuel-marc-747722166/
https://www.linkedin.com/company/f%C3%A9nix-evolution/
https://vaucluseprovence-attractivite.com/
https://www.vaucluse.fr/accueil-3.html
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Pays d’Apt Luberon (CCPAL) que Samuel Marc a pu mettre sur pied le projet de Fénix Évolution.

Ce mercredi, il a donné rendez-vous à ses partenaires bancaires, la Société Générale, LCL et le Crédit
Agricole, dans le cadre somptueux de La Coquillade, pour signer le prêt syndiqué. Entre les banques, les
investisseurs privés et publics, et les subventions, notamment via le plan France 2030, Samuel Marc a
réussi a levé près de 18M€ pour son projet visant à réindustrialiser le département.

Une entreprise pour sauver les fruits rejetés

Celui qui est aussi coordinateur des régions PACA et Occitanie pour le club des Forces françaises de
l’industrie a déjà un pied dans l’agroalimentaire puisqu’avant de fonder Fénix Évolution, il était à la tête
d’une entreprise dans ce secteur, autour du sucre naturel des fruits.

« En France, 13% des fruits sont jetés en moyenne. Ça correspond à 300 000 tonnes de fruits
par an en Région Sud. »

Samuel Marc

Avec Fénix Évolution, il souhaite donner une vie aux fruits rejetés, qu’ils soient trop petits ou tachés, non
pas pour créer un produit fini mais pour élaborer des ingrédients permettant aux industriels français et
européens de, eux, faire des produits finis. « Par exemple, dans un sirop, vous avez du concentré de
fruits, vous avez des arômes, vous avez du sucre. Nous, nous allons fournir ces ingrédients-là », explique
Samuel Marc.

Un marché en France qui dépend des importations

Cette implantation en Vaucluse n’est pas anodine. Premièrement, c’est le moyen de remettre au goût du
jour le made in France dans un contexte où le pays dépend quasiment totalement des importations pour
le type de produits que va créer Fénix Évolution. « L’enjeu, c’est d’arriver à produire en made in France
au prix du marché européen et en étant local, donc en bénéficiant de l’image made in France et surtout,
en faisant gagner en coup de transport », ajoute Samuel Marc.

De plus, l’usine est située à Gargas, qui représente l’emplacement idéal pour ce type d’entreprise, la
filière fruit étant très présente et variée dans les alentours, avec les pommes à Sisteron, les poires,
melons et pommes à Cavaillon, ou encore les pêches et les abricots à Saint-Martin-de-Crau. « Être à
Gargas, c’est assez stratégique pour nous parce que, déjà en terme de communication, le Luberon, c’est
vraiment porteur, développe le président de l’entreprise. On est pas très loin de Marseille, on est dans un
carrefour, pour l’importation et l’exportation, c’est idéal. Et même si ça paraît rural et très très éloigné
de tout, en fait c’est très proche de nos fournisseurs et de nos potentiels clients comme notre voisin
Aptunion. »

https://www.paysapt-luberon.fr/
https://particuliers.sg.fr/
https://www.lcl.fr/
https://www.credit-agricole.fr/
https://www.credit-agricole.fr/
https://www.economie.gouv.fr/france-2030
https://www.echodumardi.com/economie/samuel-marc-nomme-coordinateur-paca-et-occitanie-des-forces-francaises-de-lindustrie/
https://www.echodumardi.com/economie/samuel-marc-nomme-coordinateur-paca-et-occitanie-des-forces-francaises-de-lindustrie/
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Un projet industriel convaincant

Obtenir les financements afin de racheter la friche industrielle n’a pas été une mince affaire pour Samuel
Marc qui a dû se montrer convaincant auprès des différents partenaires. « C’est très dur de financer des
projets industriels en France qui ne sont pas des innovations de rupture (ndlr :  concept qui vise à
introduire une nouvelle catégorie de produits ou de services) », affirme-t-il.

« Il fallait montrer qu’on pouvait être compétitif. »

Samuel Marc

C’est  donc  en  montrant  les  calculs  et  les  ratios  de  production,  et  en  montrant  que  l’entreprise
gargassienne pouvait être compétitive que Samuel Marc a pu mobiliser tous ces acteurs financiers dans
le but que le projet se réalise. « Ça a été très difficile, mais finalement, il y avait quand même l’envie d’y
croire de la part de tout le monde », ajoute-t-il.

La prochaine étape

Maintenant que les financements sont là, le rachat de ce bâtiment de 11 000 m², situé à Gargas, va
pouvoir se faire au début du mois de novembre. Les travaux démarreront par la suite et s’étaleront sur
plus d’un an, et les machines permettant une dizaine de technologies différentes seront installées. C’est
en janvier 2027 que la production devrait être lancée.

Pour ce faire, l’entreprise va passer par une phase de recrutement à partir de septembre prochain. « Au
total, on sera 30 au début de l’année 2027, puis 90 après, conclut Samuel Marc. Réimplanter des usines,
ça permet de faire vivre des friches industrielles qui sont abandonnées, mais ça permet aussi de créer de
l’emploi. »

Samuel Marc nommé coordinateur Paca et
Occitanie des Forces françaises de l’industrie

https://www.echodumardi.com/wp-content/uploads/2020/12/footer_pdf_echo_mardi.jpg
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Samuel Marc, président du groupe industriel vauclusien Fénix Evolution, basé à Gargas, vient
d’être nommé coordinateur des régions Provence-Alpes-Côte d’Azur et Occitanie pour le club
des Forces françaises de l’industrie (FFI).

Les Forces françaises de l’industrie ont souhaité se renforcer en régions. A la suite d’une rencontre entre
ses fondateurs et le vauclusien Samuel Marc en septembre 2023 et d’un événement organisé par Samuel
en Vaucluse autour de la réindustrialisation du département en mars dernier,  auquel  était  présent
Arnaud Montebourg, ancien ministre de l’Économie et entrepreneur actif au sein des FFI, le président de
Fénix Evolution a été nommé coordinateur des régions Paca et Occitanie pour le club des FFI.

« Quand Laurent Moisson (cofondateur des FFI) m’a fait  part de l’ambition des Forces
françaises  de  l’industrie  de  s’impliquer  davantage  en  régions,  j’ai  tout  de  suite  voulu
m’investir dans le projet. »

Samuel Marc

https://www.linkedin.com/in/samuel-marc-747722166/
https://www.linkedin.com/company/f%C3%A9nix-evolution/?originalSubdomain=fr
https://www.forcesfrancaisesdelindustrie.fr/
https://www.echodumardi.com/economie/le-vaucluse-en-route-vers-une-reindustrialisation/
https://www.echodumardi.com/economie/le-vaucluse-en-route-vers-une-reindustrialisation/
https://www.linkedin.com/in/arnaud-montebourg-entrepreneur/
https://www.linkedin.com/in/laurentmoisson/
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Issu d’une famille travaillant dans le milieu du nucléaire, Samuel Marc s’est quant à lui dirigé vers le
secteur de l’agroalimentaire. Après une première entreprise, Délisucré, qui avait obtenu en 2016 le prix
de l’innovation du Salon international de l’agroalimentaire (SIAL) pour une gamme de produits sucrants
adaptés aux personnes diabétiques, Samuel Marc a fondé le groupe industriel Fénix Evolution en 2020.
Basée à Gargas, l’entreprise est spécialisée dans la revalorisation des fruits locaux déclassés. La société
gargassienne travaille notamment avec le Groupe Perret pour créer une nouvelle génération de bio
activateurs à base de ferments lactiques afin d’activer et régénérer la fertilité des sols.

Samuel Marc a donc à cœur de réindustrialiser les zones rurales, c’est d’ailleurs l’une de ses missions au
sein des FFI. En tant que coordinateur régional, il aura pour missions d’organiser les Nuits de l’industrie
à travers quatre événements majeurs afin de valoriser le savoir-faire français. « Cette série d’événements
aura pour but final la création d’un livre blanc sur l’état de la réindustrialisation en France », développe
Samuel Marc. Le Vauclusien devra également promouvoir le réseau FFI à l’échelle régionale afin de
tisser des liens solides et durables, mais aussi faciliter l’implantation et le développement des industries
en zones rurales et contribuer à leur dynamisme économique.

Le Vaucluse en route vers une réindustrialisation ?

Le groupe Perret et la société Fénix Évolution
parient sur une nouvelle génération de
produits lactofermentés

https://www.echodumardi.com/economie/le-groupe-perret-et-la-societe-fenix-evolution-parient-sur-une-nouvelle-generation-de-produits-lactofermentes/
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Le groupe Perret,  fabricant et distributeur de matériels innovants pour le travail  du champ basé à
Bagnols-sur-Cèze et présent en Vaucluse via sa filiale Viséa-Couturier à Violès, vient de signer un contrat
d’approvisionnement avec la société vauclusienne Fénix Évolution,  récemment installée à Gargas et
spécialisée dans la revalorisation des fruits déclassés. Ensemble, ils créent une nouvelle génération de
bio  activateurs  à  base  de  ferments  lactiques.  Nommé « Orgalactic  »,  ce  produit  vise  à  activer  et
régénérer la fertilité des sols ainsi qu’à améliorer le capital énergétique du végétal.

Jusqu’à présent, les produits lactofermentés utilisés en agriculture étaient produits à partir de céréales
fermentées avec des bienfaits tels qu’une amélioration de la nutrition racinaire, une activation biologique
des sols  (mise à disposition des nutriments)  ou encore une meilleure résistance aux stress.  «  Nos
préparations sont issues d’une fermentation lactique anaérobie des sous-produits de la transformation de
fruits locaux : pommes, tomates, melons, carottes, olives, explique Alain Etiévant, directeur de Cérès
(filiale scientifique de Fénix Evolution, basée à l’INRAE d’Avignon et au CIRAD de Montpellier). Riches en
nutriments, ces sous-produits permettent en effet d’obtenir des produits bien plus riches en ferments
lactiques que ceux issus des céréales. »

L’idée du produit Orgalactic est née d’une rencontre entre Samuel Marc, fondateur de Fénix Evolution,
qui était à la recherche de débouchés pour ses produits, et Franck Gigard, directeur du Pôle fertilisation
du Groupe Perret. Le produit, qui est liquide, s’applique au sol de la sortie de l’hiver à l’automne ou en

https://groupeperret.fr/
https://www.linkedin.com/company/f%C3%A9nix-evolution/?originalSubdomain=fr
https://www.linkedin.com/in/alain-etievant-a4598894/
https://www.linkedin.com/in/samuel-marc-747722166/
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traitement  foliaire  tout  au  long  de  l’année.  Il  est  distribué  via  Biotech  Nature,  par  les  filiales
d’agrofourniture du Groupe Perret : Perret, Perret Rhône-Alpes, Omag, Racine, Prodia et CAP.

V.A.

VPA donne tout son lustre à l’attractivité du
territoire

Après l’Opéra du Grand Avignon il y a 2 ans, puis la bibliothèque de l’Inguimbertine l’an dernier à
Carpentras,  c’est  à  Gargas,  dans  les  locaux  de  Mathieu  Lustrerie,  que  VPA  (Vaucluse  Provence

https://www.echodumardi.com/dossier/le-vaucluse-a-un-incroyable-talent/
https://www.echodumardi.com/economie/mathieu-lustrerie-sinvite-au-festival-de-cannes/
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attractivité) vient de tenir la 3e édition de son événement ‘Le Vaucluse a du talent’.
L’occasion pour l’agence de développement économique et touristique du conseil départemental dirigée
par Cathy Fermanian d’accueillir des entreprises nouvellement implantées aux côtés des membres de la
Team Vaucluse ainsi que de nombreuses autres entreprises du territoire.
La soirée a débuté par la visite de cette ancienne usine d’ocre menée par Régis Mathieu, dirigeant de la
lustrerie familiale initialement fondée en 1948 à Marseille par son père, Henri Mathieu.

Régis Mathieu a fait découvrir les différents ateliers de sa lustrerie implantée à Gargas.©VPA-Alain
Hocquel

Aujourd’hui  implantée  en  Vaucluse  sur  5  000m2 d’ateliers  depuis  2002,  la  société  labellisée  EPV
(Entreprise du patrimoine vivant) depuis 2017 abrite notamment une très grande collection de lustres
remontant jusqu’au XVe siècle.
C’est donc au milieu des lustres en restauration de la Cathédrale Notre-Dame de Paris ou ceux du

https://www.linkedin.com/in/cathy-fermanian-b1219bb1/
https://vaucluseprovence-attractivite.com/la-team-vaucluse/
https://vaucluseprovence-attractivite.com/la-team-vaucluse/
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Kremlin, et au milieu des nombreux compagnons en plein de travail, que celui qui explique « qu’il ne fait
pas des lustres pour faire des bénéfices, mais des bénéfices pour faire des lustres » a guidé les invités de
VPA pour une visite passionnée.

Coup de projecteur sur ces entreprises néo-vauclusiennes
Pierre Gonzalvez,  président  de VPA,  a  ensuite pris  le  relais  en rappelant  « ce département a une
notoriété touristique très importante,  car ses sites sont mondialement connus.  Par contre pour ses
caractéristiques économiques, il y a encore tout un travail de valorisation à faire. A la fois sur les savoir-
faire que nous avons sur le territoire ainsi que sur une meilleure connaissance de tous les écosystèmes
qui sont créés localement. Sur notre capacité à attirer des entreprises nouvelles qui vont pleinement
bénéficier de tous ces atouts. »
La soirée s’est après poursuivie avec 2 tables rondes sur les thèmes ‘Des projets industriels au cœur du
Vaucluse’ et ‘Le Vaucluse séduit dans les secteurs du numérique et de l’audiovisuel’.  L’occasion de
donner la parole a plusieurs entreprises en cours d’implantation dans le département à commencer par la
société New Cleo, acteur phare du renouveau de la filière Nucléaire française fortement soutenue par la
politique gouvernementale, qui vient de s’installer dans l’intra-muros d’Avignon. Cette startup développe
un petit  réacteur nucléaire (SMR) utilisant  des déchets  des combustibles  des centrales  actuelles  à
l’horizon 2030.
Implantée à Lyon, Turin et Londres, l’entreprise souhaite investir 3 milliards d’euros en Vallée du Rhône
d’ici 2030. Lauréate de France 2030, l’entreprise a déjà levé 400M€ et s’est engagée dans une nouvelle
levée de fonds supplémentaire d’un milliard. Forte de ce positionnement, New cleo a choisi d’implanter
son nouveau bureau d’étude à Avignon. D’ici fin 2024, une centaine de profils scientifiques (ingénieurs et
chercheurs du nucléaire) seront recrutés pour compléter l’équipe présente au démarrage en novembre
2023.

« Ici,  nous avons trouvé une dynamique humaine très forte de développement avec un
accompagnement de VPA. »

Fabrice Plasson, PDG d’Amoéba

Témoignage  suivant  :  Amoéba  société  lyonnaise  spécialisée  dans  les  solutions  biologiques  dans  le
traitement du risque microbiologique, qui vient d’entamer la construction d’une usine de biocontrôle
dans la zone d’activités des Hauts Banquets à Cavaillon. Un projet de 3 240m2 réalisé par l’entreprise
avignonnaise GSE qui devrait être opérationnel d’ici l’automne prochain.
« S’installer sur une zone dédiée à la naturalité,  c’est très important pour nous, explique  Fabrice
Plasson,  PDG d’Amoéba.  Localement,  il  y  a  aussi  tout  un éco-système complémentaire avec l’Inrae
notamment.  Par  ailleurs,  ici  nous  avons  également  trouvé  une  dynamique  humaine  très  forte  de
développement avec un accompagnement de VPA ainsi que de la Région Sud. »
Ambition d’Amoéba : s’imposer comme un acteur majeur du traitement du risque microbiologique dans
les secteurs de l’eau, de la protection des plantes et de la santé.

https://www.newcleo.com/
https://www.echodumardi.com/economie/cavaillon-la-societe-amoeba-pose-la-pemiere-pierre-de-son-usine-de-biocontrole-usibiam/
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De nombreux décideurs de Vaucluse ont participé a cette 3e édition du ‘Vaucluse a du talent’.©
VPA-Alain Hocquel

Utilisation des fruits locaux déclassés
Fénix évolution, société qui développe un projet industriel de valorisation des fruits locaux déclassés, est
ensuite venue présenter son projet.
L’entreprise éco-responsable dirigée par Samuel Marc investit  le site en friche de l’ancienne usine
Aptunion à Gargas, pour y fabriquer des ingrédients agricoles et agro-alimentaires (jus, concentrés,
sucres, antioxydants, colorants, arômes,) grâce à cette valorisation de ces fruits écartés. Fénix évolution
s’est fixée pour objectif d’acheter 20 000 tonnes fruits par an, dont 80% en Paca.
D’une  surface  de  11  800  m2,  le  bâtiment  industriel  sera  aussi  dédié  au  développement  des
biotechnologies de pointe. Cette réindustrialisation représente un investissement de 14M€ en fournissant
des ingrédients décarbonés aux filières industrielles agro-alimentaires, nutraceutiques et cosmétiques.

« L’ensemble des collectivités territoriales a travaillé dans l’intérêt général pour faciliter
l’implantation de notre école. »

Jean-Claude Walter, président du groupe 3IS éduction

https://www.linkedin.com/company/f%C3%A9nix-evolution/?originalSubdomain=fr
https://www.linkedin.com/in/samuel-marc-747722166/
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Autre témoignage, celui de Jean-Claude Walter, président du groupe 3IS éducation, qui a annoncé en
octobre dernier l’implantation de son 5e campus dédié aux métiers créatifs sur la zone d’Agroparc à
Avignon. L’institut international de l’image et du son viendra ainsi renforcer l’offre de formation et le
vivier de compétences du secteur des industries culturelles et créatives (ICC) en région Sud. Le campus
de 6 000 m2 représente un investissement 15M€ et accueillera progressivement 900 étudiants.
En concurrence avec d’autres territoires comme Montpellier et Aix-Marseille pour s’installer, Jean-Claude
Walter a tenu à souligner, « que l’ensemble des collectivités territoriales nous a accompagné main dans
la main que ce soit la Ville d’Avignon, le Grand Avignon et le Département : ils ont travaillé dans l’intérêt
général pour faciliter l’implantation de l’école. Pour l’avoir vécu dans d’autres cas ailleurs durant ma
carrière, cela n’a pas été toujours le cas. »

Régis Mathieu, Dominique Santoni et Pierre Gonzlavez. © VPA-Alain Hocquel

Le Vaucluse joue dans la cour des grands
Enfin, CGI, entreprise canadienne leader mondial leader mondial du conseil et des services numériques a
choisi Avignon pour ouvrir une nouvelle antenne de son Centre d’innovation digitale. Une arrivée motivée
notamment par la qualité de vie, l’accessibilité et l’offre de formation en région Sud. CGI, qui compte 91
000 salariés dans le monde (dont près de 15 000 en France réparties dans 25 sites), prévoit d’employer
une centaine de salariés dans la cité des papes d’ici 3 ans. Outre VPA, ce projet a été accompagné par
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Business France, Rising Sud et le Grand Avignon.
« Désormais, le Vaucluse joue dans la cours des grands en captant des projets structurants voulant
rejoindre des territoires à taille humaine, a souligné Cathy Fermanian, directrice générale de VPA dont la
structure a déjà accompagné 21 projets en 2021.
Des projets, dont plusieurs internationaux (Canada, Etats-Unis, Australie, Italie et Maroc), qui devrait
permettre la création de 480 emplois à 3 ans en Vaucluse.

https://www.risingsud.fr/
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